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LE N';UàfRO-1CENT

Le G-gnrlSC vent 8 cO'ntins la
iloiizain, eaux ag' ( iSlui 'I evroî i r'
louir, ' 'iut toisl lîs moi,.

j() pal c'a t le coimissi on ;tacr l
auix ,,gents poir 1'us quîninmt j'ls
lieus fuïoit tiai-veuir.

1'fri îî; le port Soit 1 La i'a
le t' kl.h' ut

AVANT LE 1RPIAIVC.

Au sujet de ma femme, reprit-
ij'ai une recommandation à

Vous adi essor, c'est dêtre un peu
inll'gentes à son égard. C'est la

mellure femnme qui Joit au moni-
de; mais elle a qulques petits

-.....hum! hum! quelques pe-
tites faiblesses qui, au commen-
cemnent surtout, pourront vou.-
Paraîlre., comment dir-ais-je ? un
Peu singuilières; soyez assez bon-
nesR pour n'en rien témoigner.

-Ne craignVz rien, mon cou-
sir', rélliqua Blandice; si Mine
Le-noir a quelqucs singularités,
nous agirons comnne si nous ne
les voyions pas; n'est-il pas vrai,
Hlène ?

-Certainement, ft celle-ei ; ne
s3uffit-il Pas qu'elle soit la femme
do notre bon tuteur, pour avoir
droit ïï notre respect?., J'ai bieni

Or, ça, mes petits amis, vous voyez que mesq affutres vont bien. J'ai làvhé un bon stand à
Ottawi, il fatt aintcn.int que vouý nme donniez du ca.-Jh pour être J ) rat- e.ýpInCe.i (a ne
s'obtient pas avec des prières. Regardez mon verre. Voyez comme ça on seiu(

autr-o chose ià me falire pardonner
que des faibles.ýes, tuai, j'ai de
gros défauts, et...-

-Il suffit 1 interr-ompit M. Le-
noix-, la figure rassérénée ; j'es-
père que tout ira bien.

n'est-cc pa,,mlon cousin ? demaln-
da Hélène, en îassztnt la main
(Jans le poil Éoye-ux d'un bel épa.
gncul couiché Prés d'elle.

La veille du départ, les deux
sSeurs allèrent pîrier- sur le tom-
beau dle M. vimoat, et là Blan.
dine renouvela dans son coeur le
serment qun'elle av-ait fait devant
le cadavre de son)îpère; oEes se
rendirent ensuite à l'égrliFse Notr-e-
Dame dos Vîcteir s.

Parmni les sanctuaires nombreux
que la Piété a élevés à l'aulguste
Mère de J);en, cu est-il un qui

-(Cürlair.c,'ncnt, mon enfant, inspires inue dé
j'aime -à croire qu'il vivra cri et Plus sincère
bonne intelligence avec Cocott ('lise9iRion,

c ture, ni dans1la perxxelî favorite de ma femme. .-
- Oh I1 soyez sans crainte. rxeurc, n'attire

N'est-ce pas, mon baon llalph, tiste, du savai
que tu te conduiras ru chien bien elle Parle éloqqt
élevé ? du catholique,

L'intelligent aiiiual se souleva Si l'on cn excel
à demi, remua la queue eu signe rés do la ville
d'asseîîtiment, et reprt, atux pieds lieu où l'on 1
de sa maîtr-esse, sa position de et où la dévoti
sphinx au repos. ment excitèe ?

evotion plus tendre
0que cette modeste
ini dans L'architc-
la décoration inté-
3' :ttentien de l'ar-
ant, muais conmbien
îxcimîucnl auCSeur
vraiment ci-oyant!1

Opte les autels véné-
éternelle, est-il un
uIisseC mieux lprier

ionm soit plus vive-~

En voyant cette multitude, si
différente a',àge, (le sexe, de posi-
tien, que le même élan de ferveur
réunit aux pieds de la Vierge
iniM acu16C, qui ne SC Fentirait
ému ! Oui, tous ees (oeurs croient,
ils espèrent, ils aiment, et, quels
que Soiuit luxs tribulations, leurs
soatfrances et leurs fardeaux, ils
sont mille fois plus heureux que
le sceptique ou le libre penseur,
qlui dasse le doute au cSeur et le
saroasme à la bouche. Blandine
výt fraya à grand' peine une petite
place au milieu de la -foule re,
cucl e, et, prosternée dans la
sainte chapelle, elle pria ardem-
ment et recommanda le succès de
son entreprise à celle qu'on nom-
Ie si justement ,Seeor-s (les cibré-
tiens.

O mu -Mère, dit elle, venez à
mon) aidu 1 si vous' daignez me
pi-otéger, pourrais-je ne pas r-eua-
sir ?

Ses yeux, humiidei do larmes,
restèrent longrtemps fixés sur
l'image do Marie; il lui sîb:
qune les paupières de rnxrbre' so
soulevaient, que la statile ni
mait pour ]ui sourire, et qu'une
voix miystéieu.qse murmiurait:
Ne crains rien, je serai avec toi 1

VI

LA 1)' tIO UN IItp.

Peu.ndanît que Mlles Vini)nt,
~xc~opugîée(le M. Lanoir, sont

en r'ote pour SiteAsrxtn
il est temps do prenîlro connais-
sinic e dcl'écrit nmystér-iix laisisé
par' M. Vinioni,; l'original, il est
'Vrai, a 1lulêoré pîar les flarnmes;
''e pe n a ut, en v':rt il (du1privilège
(ont BpOcLenI siv.o.ns plitnous
le pîrocuirer.

tubi chlé ln il' li j élie c.utto
(1orifes-ioni; c'est la rouigeur a%~
fronit,la honte dans le coeur que.
je l'écris. Est-ce trop présumer
(Ie ta tendresýse filiale, ô mn fille,
que d'oser espérer qu'a.pî:ès avoir
lu ce triste o it tu pourras en.
core conserver pou r ton père des
sentiments de r"speet et d'affec-
tion ?... Oui, j'ai été, coupab!c,
mais plus de vingt années do re-
pentir, ô mon lDieu,n'fcet
elles rier.-à vos. yeux ?

Dopuis ce jour mudit où j.'oui-
bliai les lois de l'honneur, ai-je ou
un instant de calme et de repos ?
mes cheveux blanchis avant iâc
les rides qui creuIsent mon visa,
nma santé presque complètement
détruite, tout cela n'atteste.t-i I
pas la force et l'intensité de r,ùt
douleur ? Lorsque j'entends van-
ter ma probité, ma loyauté dans
les transactions, n'eit-ce pas
comme un fer aigu qui me tra-
ver.se le coeur ? et sans votre so u-
venir, ô mes chers enfantL,, j'au-
rais, il me semble. une Rorte de
joie â.pre, de fflaisirs cuisant à A
voiler devant eeùx qui parlént de
mon honnêteté la :taehe. honteuso
dont j'ai souillé mnavie. ..

Jamais depuis, il e4t Vr-ai, je
n'ai fait aucun profit illégitimei


